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O r ientation Profèssionnelle 
par F. M:ERCX, 

Ingénieur, Directe tir Technique de 1 'Assoc~p.tion des Indust riels 

de Belgique, a . s. b. l., pour la Prévention des Accidents 

du Travail, 
' 

Lauréat du Fonds Martin-Herman pour °la période 1931-1932. 

Il ne suf(it pas d 'être un intellectuel, donc d'avoir 
subi ' la sélection résultant des études, pour prétendre 
aux fonctions d e chef. Bien des hommes sont des exé­

cutants de p remier ordre, alors qu'ils sont incapables 
d ' ima'g iner un pla n d'action . lnversément, un adminis­

trateur de première force peut être un mauvais réa­
lisateu!. 

(Extrait d'une causerie faite à la Société Royale Belge 
des . Ingénieurs e t des Industriels, le' 4 mars 1942, 

' Comité d'études. ) 

I. - QUELQUES MOTS AU SUJET DE LA SELECTI ON 
PROFESSIONNELLE 

P armi les méthodes employées pour lutter contre les acci­
de,nts du t ravail, la sélection professionnelle (1) occupe une 
place importante. · 

Avant d'en parler plus en détail , je tiens à mettre les spé­
cialistes eux-mêmes en garde contre une confiance absolue en ce 
moyen de lutte cont re le facteur humain. Comme tout procédé 
basé sur l'action d.e l'homme, il ne vaut . que ce que vaut l'exa­
minateur. 

( 1) Voir F . MERCX : « La Prévention d.es A ccidents par les Mé­
thodes psychologiques 11 , brochure é~itée Pll!" !'Association des Industriels 
de Belgique. 
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T rop souvent, les détracteurs de la sélection professionnelle 
accusen t à tor t la méthode et ne tiennent pas compte de la 

qualité des réalisa~eurs. Or, la condit:on primordiale pom 
assurer la réussite est de disposer d 'opérateurs intègres dont 
la conscience professionnelle est · à l'abr i de toute influence 
extérieure, sous quelque forme qu'elle puisse se manifester 
(sympathie pour le candidat ou· inté rêt personnel). Ceci impli­
que également que le choix de ces examinateurs soit bas~ uni­
quement sur leur valeur technique et leurs qualités mora les . 
Devant e lles, toute autre considération doit s 'effacer. 

J 'ai entendu souvent parler des cas dans lesqueis la sélec­
tion professionnelle fi t fa: llite. P our b ien délimiter ces cas, 
j'ai demandé : le sujet en question a- t-il subi l 'épreuve psy­
chologique 1 QuelJes étaient ses conditions de vie au momen t de 
l 'examen et au moment où l 'on a fait les constatations défa- · 
vorables ? Nul n ' a pµ me r épondre. Ainsi donc, apparaissen t 
deux causes d 'échec : la sélect:on incomplète par suite de 
l'absence d ' un examen psychologique et le changement qui se 
p roduit dans le genre de vie des hommes. · 

Il ne fa ut donc pas croir e que la sélection professionnelle, 
en fournissant à l 'industrie. des individus conn aissant bien 
leur métier, sains et pruden t6, constitue l'élémen t capital ue 
la prévention des accidents et qu ' il suffi t a lor s d ' install er des 
protecteu rs con venables pour év:ter toute · blessure. Lor sq ue 
l' on réfléchit, l' on remar que que cetle opinion n 'est pas --
rcmpt.oire et qu ' il existe toujours des risques . pc 

Sojt, à titre d ;exemple, un ouvrier co · · . nsc1enc1eux, p ru-
dent, sobre et qui , depuis qurnz~ ans, accompl it le même t ra-
va:I rémunéré à la pièce . Sa fiche ne porte aucune mention 
d 'accident. Un jour, cet homme éprouve le désir cl ' - · 

• r • acquenr 
un_ appareil. de r .S .F; C~1me . 11 est économe CL ne veu t par. 
priver les siens du nccessa'!l'e, 11 demande à son travai l de lui 
fournir le supplément de salaire qui lui pe rmette cette dé-
pense. Dès lor s, il ex 'gc davantage de ses muscles (ac · cro1sse-
mcnt de fat igue coq)orelle ) , redouble d 'atten tion (au. t gmeu a-
tion de fat.igue cérébrale ) néglige les précaut ions capables cl 
rcsLrci ndrl' la rapidité de so11 tra.vai l (d iminut ion d e' 1 , ~ 
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ri té) . L 11: sélection profess:onnelle peut-elle découvrü· l es indi­
vidus ·qui s'exposer on t ainsi aux accidents~ Non. 

Ce cas est impr évisible ·et il faut alors faii:e appel à' l'édu­
catjon à la fois technique et préventive. En d ' autres tërmes.._ 

· en · mat:èrè d e prévention ·des accidents, la sélection profes­
sionnelle fait pa rtie d·un plan d 'ensemble comportant plu­
sieurs genres de mesures. 

l_I. - I NJ'RODUCTION A L 'ORfENTATION 
PROFESSIONNE LLE 

' J e considère également comme une cause d ' erreur dans 
l ' appréciation d'un sujet le moment choisi pour lui faire ·subir 
} ' examen, psychotechnique et psychologique. 

En eff~t. il se passe généralement avant la période de 
puber té, pér:ode au cours de laquelle beaucoup d ' individus 
subi~seut cl.es modificat.ions profondes. de. caractère et de men ta­
lité. Ces . changements peuvent encor e êtr e .accentués par la 
vie en commun résultant du service militaire, vie en commun 

qui diffèr e essen tiell ement de celle qtte l 'enfan t a connue su r 
les bancs de l 'école . 

Il semble plus lbgique de considér er 1 examen su b: avanl 
la période . de puberté comme faisa nt par tie d e la " présélec­
t ion » , la sélection profcssionuelle ayant lieu après le service 
mil itaire , soit vers l'âge de 21 'ans. 

La législation belge impose d ' a illeurs une d:scrimination en 
fixant 14 ans comme limi te inférieure d ' admission au travai l 
pour les garçons et les filles, à la condition que les tâches ne 
présenteut pas de risq ues particuliers au po:nt de vue de la 
san té. En ce q ui concerne les établissement. spé~ialement 
insalubres, cette limite est -por tée respectivement à. 16 . et. 
21 ans pour les j eu~es gens ou les femmes. ' 

E n ce qui concerne les adole~cents et les femmes mis au tra­
vai l, il y a de n omb~·euses disposi t :ons r égleme.n tai res pr'ses e11 

vue de pr otéger leur sa nté. J e sortiÏ-ais d u cadre de cet a rti- · 
cle en les citant ici. 

Des recherches scien t i fiques on t m is en . r el'ef que les enfan ts 
de 12 à 13 ans, même s'ifo son t d'une vigUl}lir physiq ue au-



378 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

dessus de la normale, ne sont pas capables d 'apprendre uµ 

mét ier à l 'atelier ; ils sont seulement aptes à recevoir l ' ins­
truction technique donnée par pe!> écoles spécialisées. Cer­
tains pays (la Turquie, par exemple) interdisent l 'emploi des 
adolescen ts de 12 à 16 ans après 8 he~res du soir. En outre, 
les minist res de ! ' E conomie nationale et de ]'Hygiène pèuvent 
défendre l 'u t ilisation des adolescen ts de 12 à 16 ans et celle 
des femmes (quel que soit leur âge)' pour les travaux insalu­
bres et dangereux. 

il y a donc une tendance nette à considérer deux périodes 

dans le développement des individus. Celles-ci peuvent êt re 

délin~ itées grosso modo comme suit avant 16 ans, après 
16 ans. Cette distinct:on justifierait donc un examen d 'orien­
tation p rofessionnelle avant 16 ans et de sélection profession­
nelle vers 21 ans. 

Cela me par aît insuffisant parce que l ' homme est un orga­
nisme en état perpétuel de modification tendant généralement 
et normalement ver s une améliorat ion physique et m entale . 

L 'idéal est de suivre atten tivement le cours des idées et des 
sentiments au fil des an nées. Si la chose était possible , je 
conseiller ais bien volon t iers d 'établir un d iagramme en fonc­
tion du temps, afin d'embrasser , d 'un coup d'œil , l 'ensemble 
d ' une évolution! B!en des changements brueques qui parais­
sent insolites pourraient probablement êtr e prévus, sans, b:en 
entendu, prétendre prédéterminer leur sens et leur impor tance. 
Tou t .au moins, · observateurs et parents auraient-ils en mafn 
les données nécessài res pour se r endre compte ~i ce que j ' ap­
pellerai un « acciden t » sera passager ou s'il tend vers une 
stabilisation. 

Dès lors, le mot « présélection » que J a1 employé à dessein 
devient un mot impropre et doit faire pl ace à " ·orientation "· 

Le début de -l 'orientation devient ainsi une question très 
importante. On estime courammen t que • la pr ofession vers 
laquelle l 'enfant aspire .de toutes les forces de son être doit 
assurer la réussite de l 'adolescent, puis de l 'homme. Mais, il 
ne suffit pas d 'avoir le désir, si profond soit- il, pour atteindre 
le succès : il faut y j oindre les conditions r equ ises. 

Or, les capacités, les aptitudes, les qua li tés se t r ouvent à 
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l'e't at nbryonnaire chez le tout jeune enfant. Il faut lee 
~ ff' . d 

d , · t . puis en tenir note en leur donnant un coe 1c1ent e 
ep1s e1, . · l'' 

f l ·on Chaque cas constituera donc une étude part1cu 1ere per ec 1 • • • • •• , 

d t Jes résultats permettront - une mtervent1on JUSt1f1ee au 
on . d 't 

moment où l ' int6rêt se manifestera pour une profession e er-
minée. Si ce phénomène ne se produit pas, - c' est le cas 
notamment des indécis, - ' l ' orientation pourra donner des 

conseils prenant appui sur une base tangible. 

Dans le domaine intellect uel , le début de l 'or:entat ion est 

f . , automatiquement par le moment où il faut décider du 
ixe r 

genre d études à faire . Or, le choix irrévocable doit avoir 1eu 

vers 12 ans. C 'est alors, en e ffet, q u il faut opter Pour leR 
humanités anciennes ou modernes. V ers 15 ans, il faudra,, de 
nouveau cho:sir entre les études scientifiques et commerciales. 

Enfin, vers 19 a.ns, n~us abordons les universités. 

A insi , apparaissent plusieurs périodes d 'observat ion . Elles 
peuvent varie r suiva.nt le degré de développement des enfants , 

les uns étant plus précoces que les au t res. Cepe~~ant, une 
classification est poss;ble en_ se basant · sur les i:<modes . sco­
laire3 qui con esponden t aux différents stades de developpemen t 

de l ' enfant : 

Poili: les jeunes gens qui se destinent aux étud~s 

:i ) Ecole gardienne ; 

b ) Ecole primaire ; 

c) Humanités. 
Dans ce cas il faut encore faire une su bdivision pour ce 

qui concerne l~s jeunes ge~s qui font des humanités mo.der~~s 
car celles-ci comprennent des études commerciales et sc.enti fi-

ques. 

Après 

J 'en d irai 

les hu~lanités, viennent les ébudes universitair~. 

quelques mots dans une remarque spéciale . 

Pour les jeunes g_ens qui se destinent aux professions ma­

nuelles : 

aJ Ecole gardienne.; 

b) Ecole primaire; 

c) E cole profess · onnel!e ou indust r ielle. 
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U I. ORIENTATION PTW F ESSIONNE LLE 

1°) Perso1111 e.~ ri qui Pile i ncombe. 

La question logique q ui St! pose maintenan t esl : A tj ll i 
cette tâche sera-t-elle confiée 1 

Comme dit p récédemment , nous nous trouvon~ devant un 
trava il de longue haleine basé su r des obser vation.s cont inu<!lles. 
P apparaît donc que l ' intervention des spéciahtes n 'est pas 
possible . E.n effe t ; ces spécialistes sera ien t tenus ùe passer 

leurs journées en com pagn i~ des enfan ts. Ils devraient aussi 

déambuler d ' une école à l'autre perdant a insi de vue les 

caractérist iques de chaque enfant obser vé. Il .Y aurait donc 
des solutions de cont:n uité t rès dommageables pour le but fixé. 

C' est dir e que l' « orien tat:on », dans s ou stade pr imitif , doit 
être assu rée par le person nel enseignan t lu i-même. I nsti t u teurs 
e ' in st it u trices vivent oont inu ellemcnt au milieu des mioches. 
!es conna issent mieux que qu;couque. pe uvent obser ver, dans 

leur em bryon, les capacités, ap t it udes et quali tés qui, plus ta r d , 
r ég:ront les actes de l'âge mûr. Ils se rend ront compte sur­
tout de la variation, a \' ec le tem ps, des caractérist: ques de· 
l'enfant , des corn ictions nécesrnires, des méthodes à chois' r 
pour les améliore r. 

Le personnel enseignant, bien .mieux que to ut autre , peut 
renseigner los parents sur la voie dans laquelle il faut. di riger 
les enfants a fin que ceu x-ci soient assu rés de réussi r da 11 s leu r 

. carrièr e. 

Ceci pr-0je} te u n jour nouvea,u sur l' une des tâches capi ta les 
q ue les instit uteurs et inst itut rices doivent accomplir, Lâches 

· qui réclamen t de leu r part un· en t ier · dévouement à cause de 

la répercussion que leurs OOOervat 'ons peu Yen t avoir SUr la 
grandeur morale et ma térielle du pays', tâches qt> ! exigent cl 'eux 
nue connaissance app rofon die de la psychologie humaiue et , 
en pa1+culie r, de celle de l 'enfant. 

Il y aura donc l ieu , vraisembl abl ement, de réaliser une 
adaptation s pécia le des études normales. C'est l à une quP.s tion 
qui relève de la p·édagogie . • 

Certaines not 'o ns appartenant au aomaine m1~di cal ' cle"ront 
être don nées aux fu turs éducnLeu rs pou r q ue ces dern iers 

1 
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't br cl classifications judi-soient it même de pouvoir e ·a u· . es 
· En cela nous visons par t iculièromén t la vue , ! ' ouïe, cieuses. , . , , ff 

la force · musculaire , l'endurance à l a fati gue .et a. 1 e o:t men-
tal , la taille et Je .po'.ds, toulel[l choses qui d~1ve.n t etre . en 
relation directe avec ! 'âge. Le concou rs d ' u n medeem conscien­
cieux doit donc êt1·e assuré aux' écoles normales. 

On voit donc par là que les tâches imposées exigen t l'in­
tervent ion d 'un personnel d 'éli te et que le choix des éducateurs 

110 doit pas être basé un:q.uement sm· des résultats d 'exa.men , 

mais également sur le degré de conscience profess'.onnelle . 
P our résu mer les considérations précédeutks , je concl us donc 

que, )' " orienta t ion ,, doit êt re assurée par le per sonnel ensei­

gnant . · 

2°) F<.u;on cle p rocf:d cr. 

L es méthodes à l:lmployer diffèr en t <l ' a.près les pér iodes 
d ' observa tion. Il, seraiL eu effet 'absurde <le vouloir appliq uer 
lqs procédés de la psychotechn:que aux ·mioches de l 'école gar ­
dienne et même de l 'école primaire . Les cerveaux ne son t pa.s· 

encore évolués et l ' h abi leté manuelle fait d éfaut . 
Il s'agit plutôt ici d 'obsenations qualitatives et il n' y a pas 

· lieu cl 'en tr er dans tous les détails .qui composent le programme 
d 'ensem ble de l'or ientation et 1de la. sélection professionnelles. 

P our chaque ca ractér istique p rospectée ou découver te , on 
poun-ait établir cinq catégories : supéri eurP, bonne, moye1111e , 
médiocre , mauva ise. 

Ces dist inct ions seron t r endues possibles par les directives 
ùonnées aux éducateurs lors de leur passage dans les écoles 
chargées de leur format ion. J e ne dissimule pas les cl ifficultés 
don t cet te tâche est hérissée , car il s ' agit ici du domaine des 
« appréc:ati01;s » et non de ~elu i des " mesures ». Dans cc 
de rnie1' , c11 .effet, tou t est rapporté lt un éhi lon conunun eL les 

résultats s 'expr imen t par des noi 11 bres. Les conclusions son t 

donc indiscu tables. . 
Il n 'en est pas moi ns vrai que les " apprécia tions " peu vent. 

clon nl:l r des renseignemen ts exacts pou r a utan t que la " vo­
lont é ,, de les obtenir existe . J e veu x di re que, comme dans 
Lout<' r;hose d 'ailleurs, l1t réussi te ost fo nction de la b01rne 
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volonté des exécutants et surtout de quaElés telles que la pro­
bité, la générosité, l'impartialité, etc ... , qualités qui font 
partie d 'un tout : t'honnêteté. Cette· condition est-elle devenue 

impossible ·à réaliser? 

A . - .Rôle du niedecin. 

Enfin dans les cas spécia.ùx, l ' intervention dti -médecin peut 
être indispensable. Elle . se justifie· pour~ les enfants car elle 

est de nature à dépister des défauts capables d'influencer 

l'avenir d,e l'individu : D'autre part, .epe permet d'appliquer 
des ~orrect~Js qui, au cours des années; 11'auraient plus d 'effi­

cacité. 
A t itre d'exemple, je ci~erai . le téi:µoignage du " Comité 

américain pour la .conservation de la vue ». Nous lisons dans la 
revue Safety Engineeririg de novembre 1925, page 278 : 

« .Les résultats de 1 enquête menée montrent . que les défauts 
de la vue affectent un grand nombre d'enfants et d'ouvriers. 
· ,, De fous les organes, les yeux smit. les plus précieux, car 
ils déterminent les possibilités de l'individu ·et assurent son 
avJJuir. U:ne vue défectueuse· diminue les· chances de réussite, 
empêche la mise en œuvre des facultés et peut même briser 
une .Garrière. Faits. plus graves, les défauts de cette espèce ne 
se corr:gent pas et les pertes rfoultantes ne se récupèrent pas. 

,,, Toutes ces consiçlérations font ressortir le caractère pré­
cieux de b. vue et motivent l ' enquête du comité précité , 

,, L~s investigations intéressant 244 écoles communales· don­

nent les résultats ci"après : 
; 

,, Nombre d'élèves examinés 863.936. 
»• Nombre d'élèvti-3 atteints de défectuosités de la vue 

21,9 p ; c. 

,,. 695 tests englobant 16 écoles normales de l'Etat, 23 col­
lèges et universités montrent ·que 4{) p. c. des élèves possèdent 
<je mauvais yeux. 

• 
» Ces enfants entrent donc dans la vie avec un handicap 

sérieux. , 
» :En dépit d 'une éducation 

t<iujours _un certain retard, 
soignée, •le11r avancement subira 

car le défaut s'aggravera et 
·pourra meme causer des accidents. ;, 

... 
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Pour être complet, je citerai l 'ex.istence des tableaux du 
professeu~ Ishihara, l'étude du Dr. Oscar Oblath, édit.OO par 
Je Bulletin zn·iernatiônal du Travail, sous le titre : cc Les tests 
de ~isions d~s couleurs ,, et la notice de l' A.LB. sur les dangers 

de la confusion dans la per·ception des couleurs, chez les ou­
vriers. 

Je me sms étendu assez longuement sur l'œil parce que 
c'est i'organe des sens auquel ncus attachons le plus d'im­
pû'rtance. Cependant, l'a:~tention du médecin doit se porter sur 

l'enfant. dans son en~cmble. Ce que je dis dans mon étude 
" La prévention des accidents pa.f les méthcdes psychologique~. 
au sujet des jeunès gens; e.st vala.ble 'pour les enfants : 

,, Il est inüéniable que l état physique peut influencer for-· 
temeil t l 'état psychique . Dès lors, il dev:ent nécesiiaire d'im­
poser une v_' sitc médicale à 'tous . les jeunes genf!, qu'îls se 
destinent à des travaux particulièrement dangereux ou non. 
L'épileptique . traversant simplement un haU où existent des 

· mach;nes-outib, par exemple, court aiJtant de dangers · que 
les opérateurs eux-mêmes. 

» L'examen médical · doit être com,plet. Les troùbl~s des 
appareils respira.taire , digestif, circulatoire ,- plus spéciale­

ment les anomalies· des reins et du bœur, - prov?.quent des 
perturbations qui rn traduisent par des d;stract'ons, des préoc­
cupations, d.es dépressions mcmentanées. plUs ·ou moins graves, 
des douleurs inattendues, et ag;ssent indirectement sur la pro­
duction des accidents. Quant . aux affections des organes des 
sens, . du systèmè nen·eux ou du cerveau, leur influence est 
immédiate, Le cas typique est celu.i du vertige qui peut résulter 
d'une ~ésion de l'oreille ou de l'œil , soit d'un état· épilept'.que 
insoup90nné. 

,, Le spécialiste devra donc faire une distinction entre les 
individus atteints de · maladies héréditaires :marquées, grevés 
des tares de l'alcoolisme, et les autres. Dans. chaque catégorie, 
il établfra urie classification d'après l ' examen total portant 
sur tous les. organes des sens; le système ne.rveux; les appa­
reils respiratoire, circulatoire, digestif; • 1es centres vitaux. 

» . Ces quelques mots suffisent, car · les spécialistes . connais-
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sent tous les moyens mis eu œuvre pour découvr:r les défauts 
de l 'organisme. " 

Cet exam~n ~1édical non seulement donnera des iud:cations 
au sujet des améliorations possibles, mais renseignera com piè­
tement l 'éducateur sur ce tjuïl peut altcndre de chaque 

enfant eu particulier. De plus, le médecin, au moment de la 
sélection professionnelle, disposera d'une vue d 'ensemble sur 

l'évolution physique et physiologique de l' inùividu examiné 
et pou rra réd:ger un d iagnostic infiniment plus exact que celui 
qui résulterait d ' un examen disons " isolé " · 

L e médecin donnera son avis notammen t sui· les · pom ts sui-
vants : 

l . Le degré de développcnwnt du corps: 
2. L a force musculaàe ; 

3. La résistance à la. fatigue:. 
4. - L 'état des réfl exes: 

5. La vue: 
6. L 'ouïe ; 

7. Les causes éventuelles de ve rtige: 
8. La prédisposition au x hern ies. 

l . - f,~ de_qrf- rie dirnc fo71pement du 1:orp8. 

Le ùgré de développement du coriis esl . , . 
, , . un cn tcre de J état 

de saute . Il s exprimera par comparnis 
on avec ce q u ' il doit· 

être pour un enfant normal ayant l 'âge 1 . 
' c u SllJl:l exaHti né 

Il a été remarqué que. en règle gén'. 1 · 
ci a e. un .l'Spr it éc1uilibré correspond .à un corps sain . 

2. - /,11 foret Ill ll8'"1iloirt' . 

On pourrait être enclin it négliger f 
. ce acLL·11 r 1 \"!dus qui se dest inent aux profess:ons . pour es in di-

une erret1 1· car la f 1 intt llcctuellcs. Cc se1·ait orce Ill uscu a i rc esl 
un indice d I ' mrnt, physique . c c eveloppc-

C' est au médecin à clétcrm iner 1 . , , . , c geu n• cl >; . . 
v1euL a 1 eu fa nt m tcres•é, car il . f cpi euve qui con-

, . Ile au l ]'as 1'. t . 
l'fforl supt•neur à celui quïl . t cl' ' · as r e1ndre à uu 

pt u cvi·loppl' r. 

-
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3. - /,o ré.<islr111t;t' ri la fat iy1u-. 

Il est bon de reche rcher 1a r ésistance à la fatigue dès le. jeu~1e 
âge et de suivre son évolution dans l e temps. C'est en effet, 
polir les travailleurs manuels, une cause d 'accident et, pour 
Je~ intdlectuels, uue cause de troubles. 

La fat igue ' iudustrielle résulte do l ' exécution d ' un t ravail 
qui. exige' unt: certaine concent ration d e l 'a ttention sur une 

succession d 'opération& semblables . Il en est de même pour J'in- . 
tellectuel qu i ~·édige une étude ou- fait des recherches. 

C"est èn quelque sor te un état de tension physique et men­
tale don t le résnltaL est que l'individu devient impuissant à 
concentrer son attention sur sa tâche et sur les r '.sques encourus. 

Pour illust re r son effet su r la production des acèidents, ,il 

suffit de jeter un coup d ' œil sur le tableau qui fut dressé par 
J ~Institut Nat ional Hongrois des A ssurances Sociales et repro­
duit. par le périodique ('/in)lliqur rl r la •'Jjcnrité I mlusirielle 

(numéro de mai-juin 193 1) édité par le Bureau I ntern ational , 

du Trava il. 
Ce. tableau mon t re que le plus gnnd nombre d ' accidents 

correspond à la pér iode de t r ois à cinq heures après le débu t 

du travai l. 

Cette fatigue d~ffèrc essen t iellement de ce · que l 'on appelle 
cou~amment « la fatigue ;., laquelle se t raduit par un besoin de 
repos, de sommeil et de nourriture . 

Toutes choses étan t égales d'ailleurs, le degré de rés:stance 
opposée par l 'o uvrie r dépend de la physiologie. C'est ce · qui 
cxp!ique que, dans des circonstances identiques, les uns sup­
portent, beaucoup mieux q ue les au t r es, les efforts répétés .. Ceci 
est aussi vrai pou r les intellectuC'ls q ue pour les travailleurs 

manuels . 

4. _ L'état d e.s réflue8. 

L e mouvement réflexe provient d ' une réaction nerveuse 
incou scjeute produite par uue impression extérieure très sou­
vent inat.tendue ·et soudaine. 

Il y a d es personnes qui sursautent lor sque , l es ayant appro­
chées sans bruit, l'on . manifeste brusquement sa p r ésence ou 
lorsque l 'on produit un bruit insolite . D 'aut res, se sen tant 
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menacées par un danger a~quel il est possible d 'échapper, res­
tent sur place s;ms pouvoir esquisser le moindre mouvement 
pour se sauver . En pareille occurrence certa.ins mu l" . . , • , s par in~-

t mct de la conservation , se précipitent hors de la zone dange-
reuse, mais en s'exposant à d'autres risques parfoi~ pl , .. , us graves 
dont ils ne se sont pas rendu compte. ' 

La promptitude des réfl.exes présente donc un cettain dan-
ger. l 

D'autre part, il n 'est pas bon d ' avoir des réflexes lents, car 
le sauvetage d ' une vie humaine exige parfois non seulement dl3 
prendre une décision, mais auss: d 'Lxécu ~er cette de:nièrP. en 
quelques secondes. 

5. - lfl VUf'. 

Le " Comité américain pour la conservation d 1 • e a vue ,, con-
clut : " La défectuosité de la vue affecte Je d . . . . • . ren emen t !ndus-
tnel, handicape 1 education el constitue un · ,. c menace pour le 
bien-être " · 

Chefs d'entreprise et subordonn(s ont donc 1 

a
, e même intérêt 

surveiller la vue. 

Mais il y a un angle plus important à ·· envisager c 'èst la. 
question des r isques corporels. 

Les défauts des yeux peuvent occasionn . d . 
d f 

ci es acc1de11 ts et 
es ausses manœuvres de la plus haute . · . . · giavile. 
Les gens qui ont la vue faible ]Jeuvcnt h • . eurl er d b ' 

poses sur le sol ou placés en bordure 1 • es o Jets 
. c c:s passaoes et l' 

fatre ou provoquer des chutes male t 0 
• par a . . ' ucon reusps T . 

des out ils ou des pièces, ils ri sq uent d bl · 1 anspor tau t 
, e csser le 

gnons ou d accrocher ou faire tombe d . urs compa-
d

. . r es objets D 1 . 
ne istmguent pas t rès b'.en la. for , l · e P us, ils 

me e" a nat d 
et courent grand danger de se bJo~ . .

1 
' ure es cor ps 

r . , . ""'se1 , i s pet t • 
1 aire un tres mauvais usage drs 11• 'd tven egaleruent . qui es. 

D autre part, certaines personnes 'd 
Il passe ant 

c e normale confondent certa;nes 1 une acuité visu-
. . coueurs·c'et l 

tomens. Ce défaut peut avoir d • · s e cas des da!-
, . d es consequence t , 

s agit c mach '.nistes, chau ffeurs t 6 res , graves s' il 
d t 

, . e autr es prépo • 
es ransports sur voies ferrées d ses au ser vice 

cl l • e wattmen d 'o . 
ans es centrales électriques d" l .. ' uvners occupés 

, e ectrrciens de . . 
' machinistes 

, 

-'/ 

.. . 
:j 

-
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d 'extraction et mécaniciens de toutes les. usines où l 'on utilise 
la signaEsation lumineuse, de chauffeur~ de voiture ou ëamions 
automobiles, d 'ouVJ·iers soudeurs employant des bonbonnes de 
gaz, . d 'ouvriers du service cc entretien » des établissements où. 
existen t de n,ombreuses conduites peintes de façons diverses, etc. 

Le p resbyte et' le myope, employés dans l'industrie, courent 
des dangers non négligeables, surtou t .s ' ils ~ra.vaillent à des ma­
chines 1nnnies de petits outils tournant -0u se· déplaçant à 

grande vitesse. 

6. - L 'ouïe. 

Les sourds partiels ou complets sont plus exposés que les 
au tr es personnes, toute:s choses ôta.nt égales d'ailleurs, et consti­
tuenli- un danger pour leurs compagnons -d~ t r avail. 

Certains accidents se manifestent par · un bruit anormal. C'.est 
par exemple le cas de léger s coui:ts-circuits (qui peuven t devenir 
importants si l'au n 'y remédie. pas tout de suite), de fuites 
de vapeur ou de gaz, de craquements a.nnonôiateurs de rupture 
de pièces, etc. D ' autre part, l 'ar rivée des véhicules est accom­
pagnée de coups de trompe ou de - sifflet et d 'un bruit- carac­
téristique. Les sourds qui trave1-.sent les voi~s ferr ées, les routes ou 
les passages réservés aux autos courent donc plus de danger que 
les autres ca.r ils doivent toujours pe~ser à . s'aSl!Ul;er, par la 
vue, de ce qu ' ils peuvent avancer sans q~1 'un accident se pro­
duise. 

Les sourds constituent uu risque pour leurs compagnons de 
t r avail par le fait qu' ils n 'en tendent pas ou comprennent mal 
les conunandement.s et les avertissements. 

7. - La te11da111ce au vertige. 
Certains individus ressen ten t une espèce « d'aspiration par 

le vide ,, dès qu'ils s'~lèvent quelque peu au-dessus du sol. 

n 'ét udes ex péri~1ie1italos, il n;~sort que le vertige r ésul te de 
cau r:.es t rès 11ombreuSE:s, parmi le~quelle~ i l fa u t citer spÉ!ciale­
ment certaines lésions de l 'orei lle et méme <les yeux '<strabisœe) , 
a insi que l 'état· 1 pilept ique. 

t a tendance au ver tige est, en général , l' indice dè maladies 
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nerveuses en gestation· 01~ la résultante d'affections nerveuses 
déclarées. 

La peur produite par le risque de chute affecte les hommes 
peu hab:tués à s'élever au-dessus du 

0

sol. Cettè catégorie d'indi­
vidus peut se sub,diviser en cieux classses : ceux qui ont pe~u 
pa.r manque d'entraînement et ceux qui ont peur par absence 
de protection. On a en effet remarqué que tel ci rcule sans 
crainte sur des planches étroites lorsque des pièces fixes qu'il 
peut ~aisir eu cas de besoin se trouven t à portée de la ma:n 
n 'ose pM s'aventurer sur une large passerelle non munie d'u~ 
garde-corps. 

D 'autres s'effrayent à la moindre oscillation perçue. L e 
moindre bruit inattendu et in accou tumé suffit parfois pour 
provoquer une chute qui ne .se serait pa6 ·produ:te dans des ci r­
consta nces normales. 

_Enfin, quelques-uns sont inopinément victimes du vert ige. 
En règle généra.le, comme il est déjà dit précédemment cet te 
manifestation inattendue constitue 1 ïnd:ce cl · une malad ie ner­

veuse. Cc sont les cas les plus dangereux, car . ifs se produi:;ent 
b~·usquement et les victimes courent grand risque, du fait que, 
sures d 'elles-mêmes, elles négligen t généraleme11 t de prendre les 
précautions d9nt s'entourent les " peureux "· 

8. - /,rt 11rhli-<p1~.sitirm n11.r h t> 1"11ie
8

. 

~] va de soi que l'ouvrier prédisposé aux .hern ies 
SUJ et que d'autres à l ' accident de l'espèce accide t 
~t , • Il 
e re provoque, en ordre principal, par les travaux de 

sera plus 
qui peut 
force tels que les manutentions de pièces lou rdes. 

J e pense, avoir situé de cette fa çon 1•· l . · , · 
• • 111 c1 vention med1~ cale dans le plau d'ensemble de l 'or ient t' . f · 

. , a 10 11 p1 o essionuelle pour cc qm concerne les ecolcs gard iennes et .- · ' 
p11maircs. 

B. - ROLE DE L'EDUCATEUR. 

Et maintenant, je vais tenter d 'esquisse .. ce 
le rôle de ! 'éducateur. que je crois. être 

a) Rcole~ !Jrmliennei. 

N 'est-il pas osé de prétendre que l 'on . 
pu:sse faire un tra. 

' 

• 

I 
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va.il profitable dl.\9 l 'école gardienne, ét ant donné que l'homme 
est un complexe en état de perpétuelle évoh~tion r Je ne le 

. crois pas car les défauts et les qualités de 1 homme se trouvent 
déjà, chez l'enfant, · à. l 'état embryonna:re. Plus, nous sommes 
t ributaires du paesé, - ce mort que .l 'on ue sait pas tuer, -
et nous formons les traits d 'union avec l 'avenir. El} d 'autres 
termes, l'homme su bit l'in fluence de l' atavisme. 

Certains s'écr:eront : « Dès lor s, pourquoi cherche1' à dépis­
ter si "tôt des caractéristiqu.es innées q ue l 'on pourra déceler 
beaucoup plus facilement. quand elles auront atteint leur· plein 
développemen t 1 ,, 

Ne nous lai;,sons aller m au pessim:sme ni au fatalisme! 
L 'homme esl ! ' être le plus susceptible cl 'être perfectionné en 
développant ses rudiment.s de qualités, en corrigean t ses dé­
fauts et en éh11inant. ses tares. morales. 

Toutes les observat ions · de cc genre relèvent de l'examen 
mental. Cc dernier compte deux opérations : l 'appréciation dè 
l'état d 'espr:t e~ la recherche des t roubles me1:1taux . . 

· du su1"te la dern ;ère parce nu ' elle incombe au mé-J ' élimme v ·1 

decin. 

Q'Uall t, à la première, elle est d'une. imp~rtance primordiale 
car elle permet de dépist.er los indiv idus clignes de rempl:r les 
fonctions de chefs non seulemen t par leurs quali tés techmques, 
mais, - et surtout, - par leur valeur morale. Qu'il le veuil!e 
ou qu ' il no le veuille pas, le " chef » est un. exemple, ~on se~­
lement au point de vue d u travail qu'i l do:t accomplir, mais 
encore dans la .vie ·privée. Bien des confl its sociaux seraient 
évités si les " chefs » possédaien t les qualités morales répon.-. 
dant aux responsabilités qui pè.sen t . sur leurs épaules. 

Au po:nt de vue de la préventjou 
1

dcs. ac~i~ents, elles exer­
ne influence prépondérante s11r 1 eff1cac!te des mesures de 

cent u ff' cl' 'd" t d ., ·1 , · , E effet il ne su · 1t pas e ·c er ces ermcres, 1 sccuntc n • 
· e. le )ersonnol. les applique convenablement et cette réali-
faut qu 1 . 1· cl l ' 1 1 1 I" d. . l ' . d u tout premier 1eu c ang.e sous eque Ill 1-sa t1011 c epen e , . 

·c1 1 'd'cr'e Ceci est a son tour, fonctwn de la façon VI u es const ' . • 
cl , · cl hef ,, Si celui-ci n 'a. pas la foi, s' il se borne à agir u " c · 
, i· t l , l j)arce qu ' il se sen t " obligé » de le fai re: cc 1c el' es reg es. 

.1 
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- s 'il ne veille pas à la bonnti exécutiou des ordres dbimés :et 
surtout sï l ne )es respecte pas.« lui-même li , tous les suba.J­
ternes s'en désint-éressent. 

Les poin ts principaux , - do~~t il_ n 'est généralement pas 
tenu compt-e , - sur lesquels l 'attention des examinateurs char­
gés de la · !>élection professionnelle, - el; partant celle des édu­
cateurs, - doit porter sont : 

1) L 'opinion à l 'égard de la discipl in~ ; 
2) L a conscience des responsabilités; 

3) La r echerche des r esponsabilités; 
4) L 'énergie; 

5) L e degré d ' initiative; 
6) L e sang-fr<>;id. 

I) J,'opi11io11 â l'~ga_rd de la rli~cipli111- . 

J e ne parle pas ici de la discipline. « imposée n par la schla­
gue .ou par des règlements, mais de la discipline librement con­
sentie et basée. sur le raisonnement sain qui est 1 'apanage de 
l' homme bien équilibré. 

Lïndividu doit avan t tout comprendre qu ' il fait par tie d ' uu 
" tout >>, qu' il n 'est pas isolé, que les règles édictées pour tout 
le monde s'appliquent égalemen t il l ui . En ce qui concerµe · l es 
futurs chefs, il faut absolument qu ' ils fassent men t ir le dicton 
populaire : « Celui qui commande l'exercice n e le f ·t . . a1 pas li. 

Il est bien enten du que cette expre~siou ne doit ~t · - pas e re pnse 
dans u~ sens absolu._ Il y ~ _l ieu de comprendre que le chef est 
tenu d accepter .les mcon venients tout comme 1 d 

. . . . es avantages e 
sa situation et que r !en ne l 'autorise à éch · l ' 

. . . . . ' apper , c une façon 
01:1 dune aut1e, aux sacnf1ces imposés à la collectivité. 

L 'homme « volontairemen t discipliné " possède une valeur 
de loin supérieure à celui c1ui obéiL aux d 
sanctions parce que sa co11du"t •- 1 

or res par cra inte des 
i e res.,., a même en l ' absence de 

l'œil du maître". 

2) La con11cie11 cc rle,; r1-sprm1mlnl it.h . 

Parmi les hommes il en est qui so t d' . 1. , 
• '. ' li ISClp lllCS par (( 1Il8-

tmct " • parce qu ils « sen tent » que cc cel a doit êt r·e 
ainsi "· 

,, 

d. 

l 

... 
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D' autres, élevant leurs idées, se rendent comp~e que la. disci­
pline est pour eux un devoi r , parce qu ' ils savèn t qu ' ils ;, sont 
un èxemplo li. Par là, ils on t conscience de leurs responsabilités. 

Ils connaissent la propension de leurs semblables à l'imitation 
~t se font un point d ' honneur cfe montrer Je bon exemple. 

L es r esponsabilités des gradés sont d e d eux genres, quelle que 
.soit l ' importance du grade. Il y a tout d ' abord la responsabilité 
att poinl; de vue du rendement de l'entreprise, qui résulte" du 
fait qu 'un individu accepte un poste de comma.ndemen t. Il en 
découle , en e ffet, l'obligation de distribuer les hommes et de Je3 
w rveiller de façon à diminuér les per tes de temps, assurer la 
discipline, produire au maximum. Il existe un autre genre de 
responsabilité qui consiste à veille r sur la sécurité des subor­
donnés. Que faut-il penser du chef qui permet au personnel 
d'uti liser des méthodes dé travai l dangereuses, de ne pas em-

loyer les accessoires de sécurité mis. à sa disposition par la 
~irectiou 7 Il fàut donc que tout indiviqu destiné à devenir un 

conducteur d '.hommes soit bien pénêtré de ces deux genres de 
"responsabilité et sache qu'i l s'en cba.rge lorsqu 'il accepte le 

grade. 

Mais il y a plus, les exécutan ts eux-mêmCG ont des responsa­
bilités les uns vis-à-vis des autres. Ils ont pour devoir de se 
signaler mutuellemen~ les risques au xquels ils ~euvent s'ex~ser 
sans les remarquer : c est, somme toute, de la same collaboralion, 
de la soEdarité bien comprise. Cet état d'esprit peut naître de 
l 'éducati~n , mais il sera d 'autant plus facilemen t cr éé que ,les 

indiyidus s'y trouvent prédisposés. 

.Jj T,a recherche des rf'.~µ011s11bililf- 1> . 

Ce point intéresse plus spécialement les f\t turs gr adés. 

· 1 s hommes les uns se contentent d 'exécu ter leur tra-Parm1 e ' 
.1 t'd"en et J·amais l ' idée ne leur vien t qu ' ils pourraient va1 quo 1 I 

1. • des tâches. plus importantes, p lus intéressan tes, 
accomp n . b'l" , D' 

t d '&cceptclr certames responsa 1 ites. autres, au con-1noyennan . . , , , . 
. d, · nt accroîl r c le11r ut1hto en s clcvant dans l a h ié-tra1r e esiro 

h .' . d ti·i"elle et sont ton t prêts à por ter sur leurs épaules ra re 1e 111 us 
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le po:ds d 'obligations morales de plus en plus lourdes au fur 
et à mesure qu'ils poursuivent leur marche ascensionnelle. 

Il faut déceler les indiv:dus de cette espèce, car ils sont appe­
lés à rendre de grands services à la campagne préven tive et leur. 
con f:er les postes en rapport avec leurs aptitudes. Ce sont, en 
général , des gens très courageux qui sauron t se faire obéir. 

4) L 'ép eryie . 

L 'énerg:e n 'est pas nécessaire aµx chefs seuls, mais également 
à leurs subordonnés. Pour les chefs, elle doit se manifester de 
deux façons, activement et passivement. 

L énergie sera dite active lorsque le gradé fera respecter les 
règles, soit en vue de la bonne ordonnance du travail , soit en 

vue de la préven tion des accidents, malgré les rés:stances et les 
murmures 

L'énergie sera dite p1;1ssive lorsque le gradé et les ouvriers 
obéiront d'eux-mêmes, et de bonne grâce, aux· ordres donnés par 
les ch~fs ce qui dans bien des cas n'est pas chose facile pour . ' ' 
cert.ains caractères pl us ou moins person nels , plus ou moins 
indépendants, qu : ne rnisissent pas de suile l 'opportun:té des 
mesures prises. 

Dans le domaine de la prévention des accidents, )lotamment, 
1 'énerg'e (}: t cl autan t plus nécessa ire que l ' application stricte 
des r ègles de sécurité peut ra:re naître des soupçons de couar­

dise, dans des cer veaux pr'maires, et . provoquer des quolibets. 
L 'a utorité du chef et la prudence des ouvriers intelligents cou­
rent le risque de sombrer sous le flot des plaisan teries. 

Il y a beaucoup de chances qu~ les individus qui recherchent 
les responsabiI:tés possèdent la close d 'énerg:e nécessai re pour 
r emplir eff icacement leur rôle dans la préven tion des accidents. 

!i) l,e d egré d ' in itiat ivP. 

T.l a rr ;ve parfois que des circonstances imp révues obligent des 
subor donnés à prend re des mesu res u rgcn Lcs pendant l ' absence 
du chef r esponsnble . En matière cl ' acc 'dent , la vie d ' un homme 

dépend pa rfois de quelques secondes i1éccssa ires à. la réflex ion 
à la décision et à l ' exécu t ion . Si le sau veLem hésite quelqu~ 

' 
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al.11t;, d ' une réprobation l ' irréparable s'accomplit. peu , pa r cr ~ • , ... 
d , dot.veut touJ·ours être des gens sachant user d :mt1a-Les gra es . 

t ive à un moment critique et il est désirable que les ouvriers 
· t h · =s parmi les hommes d e cette espèce. Cette condition s01en · c OIS- . 

t bsolument· ind ispensable lorsqu'il s'agit de t ravaux parti-
es a . • h 1. d d 

1.. eut dangereux tels que : tâc es accomp 1es . ans es cu 1erem ' . . , , 
. d ·t ' peuven t exister des gaz nU1s1bles a la sante, mon-en rot s ou 

d har!Jentes réparation de toitur es, etc. tago e c ' • . 

(j) /_, i· ' 8 rmy-/roirl. 

Beaucoup d ' individus se trouvent à même de faire preuve 
d' ' nit iative dans des circonstances ' normales habituelles 9ui ne 

t 1 . met t re à profit cet te r essource lorsque des cas peuveu P us . d 
cl . ··es se prod uisent brusquement : ils manquent e extraor man . . 
·d E rèale générale , on n'acq U1er t pas le sang-froid , san a-fro1 . 11 o . , 0 

le possède comme un don naturel : i_I depe.nd de .la phy-mais on 
. · T t foi s il exist :> des hommes qu~ se laissen t mfluen-~1olog1e. ou e • . 't t d 

~ . 1 facteurs psychologiques et qui, tout en c an e 
cer pa1 es ,. t d ' . , 

·d tem]JS normal, s ' a ffolent lor squ ils son epnmes - sang-fro1 en . . . . , 
. . Jeine s01 t par 1 1nquiet11de. soit pa1 une l 

· : 1. a; n si démontré l ' importance de l 'examen psy-J e pense avo. · . . . . 
. cl , indiv id11s et J 'rns1ste vivemen t ,pour qu ' il so:t cholog1que es 

adopté. , · 1 
t n opcrer une sélect ion basée s ur es cons1-Commcnl peu -o . 

, . · précèdent 1 La question est excess' vement com-
dcrat1011s qui l ' bl ' t 

. . 't difficile d 'élablir des tests app 1ca es a ous Jexe et il se1a1 , . l. 1 
p · . . hacuu d 'eux constitue u n cas parbpu 1er et es 
1 mét •ers ca1 c . , Il t 
es · ' ent sugC7éi:er des moyens 1mprevus. es 
.; ·constances peuv b , . . h d 

c.i . .bl d ' interroger ou d exammer les ommes e 
t Jours possi e · · d. t 
ou d. inon imméd iatement. d u · moms Ill Tee e-- surpen i e s. façon a ' , 

1 f d de leu rs pensees. 
ment, e on , . . 

1 ue peu aver t i t r ouvera certamement des · · ateu r que q 
L exanLD< 1 ur exercer di scrèlemen ~ . son talent. d ' ob-. 'fa \'Ora b es po occas1 ou s ' • 

ser vate11r. · t J · t ' At · 1 
t " ·e IJrésentan t un• e l ljl ere · SClc1a , pour-

D - 1 rs la ma ICI • • , . . ' 
es 

0 
• investig uée des 1 en t rce rles enfant s a · · serait-elle pas . . 

quoi ne . t à l 'école pnmaire7 
l 'école ga rd 1eu 11e e ' 
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L 'édu cateur est la personne le mieux plaèée pour obEerver 
les mioches découvrir leurs qualités et leurs défau ts. Répé~ées 

chaque an~ée et le résultat étant consigné s11r une fiche (qui 
suivrait l ' intéressé durant les diverses périodes scolaireEi) , les 
observations permettraient de suivre l 'évoluti9n de ses qua.Etés. 

Comment faut-il procéder dans ce domaine très spécial? 

Comme je l 'ai dit précédemment , les circonstances peuvent 
suggér er des moyens imprévus. Cependant, bien qu 'étant un 

profane en ces questions, je vais quand même essayer ?e faire 
quelques esquisses. 

/) L'opinion à l 'égard de la discipline. 

Avec des mioches, il n 'est évidemment pas question de re­
chercher leur 07/Înion, mais de voir commen t ils se comportent . 

Les points principaux à déterminer sont : . 

L 'enfant se plie-t-il de bonne grâce aux exigences de la dis­
cipline î ou obéit-il avec répugnance 1 

Commet-il souvent des infractions cont re la discipline 1 
L es mêmes fautes se répètent-elles1 Est-ce voulu ou sans pré-

méditation 1 

Commen t ré_agit-il en. cas de répriman de méri'.éc ou in j usti ­
fiée 1 Essaye-t-11 de se disculper dans tous les cas 1 Sc fâ che-t-il 1 

Objet d 'un blâme imméri té, s'exprime-t-i l avec colère avec 
indignation ou _avec douceur 1 Ou hien se Jaisse-t. il aile•!' aux 
larmes 1 

F ait-il des efforts pour se corriger 1 

Ayant été aperçu en tort par l'insfitute.ur , mais ignoran t cette 
ci rconstance, nie-t-i l l_es faits au moment de la répri mande 1 
R econnaît-ïl au contrall"e ses tor t,s 1 

Recourt-i l au mensonge pour se disculper ou pour 
autrui î accuser 

Après r emarque, p.ersévère-t-il ou s"améliore-t-il î 

Lorsqu 'i l reçoit un coup, le rend-' ] ôu se plaint.il à l ' institu­
teur ? 

fl ) !,ri 1"()11 NCil'ltl"I'. i/e.ç /"f'.Ç1)')1/.~(lbi/ité.~. 

.L 'enfan t se rend-il cornpte par lui-même 
certaine responsabili té lorsqu 'il commet un 
gr é vis-à-vis de l ' un de ses compagnons 7 

qu'il encourt une 

acte de mau~ais-
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· lorsqu ' il a causé un tort involontaire. Même q uest1011 
• 1·1 faut lui faire l a remarque, en comprend-il Da.os le cas ou 

le sens 1 
S 'excuse-t-ir de lui-même auprès de son camarade? 

. ,1. t il ou récidive-t-il 1 S ame 10r e- · , 

' ' !. e des 1·es1>011 ~(1,bilit és. 3 ) JL ecrterc t 

f ·t robable que ce point ne puisse être élucidé dès 
Il est 01 P b·1· ' · i· . ar la recherche des r esponsa 1 ites 1mp 1q ue l'école gardienne c . , 

t . degré de matunte . déjà un cer am . , . 
1 es mioches ont une propension a orgamser C dant que qu 

e? en L',, d ateur peu t profiter de cette tendance pour 
des Jeux. , 

0

1, ucf ut qu ' il prend des responsabilités, du fait 
d ' t r er a en a · · · l ' · emon cl" t" es Dès lors il y a heu de voir s1 m -. '·1 d ne des n ec iv . • ' . , 
qu 1 on . fait preuve d 'hésitation ou s il perse-, ~.nt COffiJ) flS, téresse, ay.. . 
vère clans cet te voie. 

, h her non pas l'énergie u active " mais ' ait ICI de J cc erc . ., . 
Il s ao . , elle 1 'énergie « passive ,, . Cette dernw1 e SCI 

b:en ce que J a.pp t , simple : Q'Uand l 'enfant tombe ou se 
, , d ' e façon rcs . . . 

r cvele un pleure-t-il 1 Ou bien refoul e-t-il ses 
cogne ou r eçoit un coup, 

la rmes?. . . buter par les difficultés, eu biéu est - il sti-
Se la1sse-t-1l 1 e 

1, ar elles 1 
mu e P ''d teur lui consente des faveurs plus qu'aux , . t ·1 que 1 e uca 

Desire- -
1 

. f ~,es à .ses compagnons 1 
u même Je u~e 

autres 
0 

. . la volon té à ]'énergie car les deux vont . volont1e1 s . , 
J 'associe . . , ttachera donc à s'assurer s1 1 enfant 

. L ' inst1tutem s a • . 
de · pa· r. 'améliorer, non pas pour obtemr des 

. fforts pour s . . A • • • 

fait des e . . qu' il est ime qu ' il dmt en etr e amsi. . t mais pa1ce bons poin s 

, d'init ititive. S) Lf; d egre 

1 l ·ec·herche des responsabilités, • · . que a 
Au même t it ie d , 1 JJp,.ée chez l'enfant . Tou tefois, 

. .' Jeu cve o . 
t 1ve est t1 es 1 , certa: ns mioches mQtltrent que 
mandes formalces par 

!' init ia­
les cie­
l ' esprit 
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se préoccupe de certaines questions. Dès lors, ou est en droit 
de penser que, plus tard, ils feront preuve d ' in itiative. . . 

II faudra voir également s1 l 'enfant a des jeux préférés et 
0

quel est leur genre. 

fj) Le seing-froid. 

Le sang-froid chez les· mioches peut apparaî.tre sous deux 

formes dist:nctes : les réponses qu 'il fait aux questions posées, 

la façon dont il se comporte ler~qu ' \l court un risque corporel 
si minime soit-il ou bien encore lorsque l ' un de ses compagnons 
essaye de l ' attrapper, au cours d'tm jeu . 

' 
L'inst ituteu r portera égalèment iwn a tten t ion sur la façon 

dont un enfant évite une chu ' e qui ne . peut être prévenue que 
moyennant une cer taine dose de sang-froid. 

A côté de ces qualités, l'éducateµr s 'efforcera d ' apprécie r 
celles pour lesquelles la psychotechnique met eu œuvre des tests. 

Comme je l ' ai signalé précédemme11t, il ne s'agit pas d'uti­
her ici des apparei ls, mais de faire des remarq ues, base de la 
classification proposée au chapitre « F açon de procédei; '" 

L 'objec' ion que bon nombre feront est que ce système repose 
su r une base élastique, les méthodes employées par les divers 
éducateurs pouvant différer fortement les u nes des autres et la 

cote d ·appréciati on étant fonction d u degré de sévéri té inhé­
rent à chaque homme. Donc, l'écueil qu ' il faut éviter est l'ab­

sence d ' un étalon . Or, il y a une absolue nécessité de pouvoir 
établir un e comparaison entre l!i)s remarques fai tes par plus:eu rs 

personnes. Ce résultat est suscept .b!e d'êt re approché de t rès 
1)rès en établ'ssant des directives don t l'exposé se ferait à l 'école 
normale . 

J e ne tente ra i pas de donner des suggestions car ce domaine 
sor~ de ma compétence. Cette tâche incombe a.u pernounel ense:­
gnant. 

J e me bon1erai donc à fai re une énumération des quaUés à 
àél e:cter : mémoire aud .tive, visuelle, · concen t rat ion de l'atten ­

tion, ùegré d 'intelligence, logique et raison nement, sincérité. 
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fi) . Bcofes 11ri111aires . 

ui est dit du rôle de l 'éducateur, en ce qui concerne 
Tout ce q • 't • · il fàut tenir compte 

l'école ardienne, peut €.tre repe : · ma:~ • . 
. g 1 fants se son t dcveloppes et que des epreuves du fait que es en , , "l 

• · t être imposees au fur et a mesur e qu 1 s plus prec1ses . peuven · 

avancent en âge . , 
· · e les améliorations les tendances, les reac-C' est surtout 1c1 qu ' . '. , , .. 

·r tei· avec une rntens1te et une nettete cro1s-mam es . t ions vont se 

santes. 
. t le vue de rorientatiou Au po:n c . profess!onnelle en elle-même, 

. 1,. t ituteur doit se porter sur 
l'at tent10n de 1116 - ·, 

t miis favoris de leurs elcves. et sur les passe- e . . • · 
, , 1 des indicat10ns precteuses en règle gcucra e , 

les jeux préférés 
Ils recueilleront , 
quant aux aspi-

rations natu relles des enfa nts. . . 
d • uverte ne suffi t pas. Mais cette eco , , 

. '. our lesquelles un clcve préfère raisons p 

Il faut recher cher le:s 
telle profession à une 

autre . , · 1· t 
. f t nait re les 1c ees son bîes qui on 

L es mo 1 . . t rès différents·. Pour ne 
complexe et touJOUlS . 

cipaux : 

Les 
ts persuaden t leurs enfants, 

paren cl ' t 
. beaucoup argen ' D ésir de gagne1 . . 

.. d'avoi r une v;e faci le, Espon 

souvent de nature 
citer que les prin-

Goû t des aventures, 
cl à d'autres hommes , Volonté de .conunan e.r 

. de la s:'tuat:on, 
Prest ige . 1 s effor ts physiques, 
Préfé. rence pour e Il 11 

. 1 spéculations inte ectue es, 
Préférence pom es . . , · 

. de re~pousabih tes, 
Absence - e it ou d ' une personne étr àu -. . l ' utrui (d'un par l I mitat10n c a 

gère) , 
Conscieuce des aptitudes. 

~ d cette brève La lecture e . 
énumérat ion permet déjà de . pré~ 

. h rcbes à fa: re . 
von· les r ec e . ' . t donc d'interroger les enfants, d l'iust1tutem es 

L a tâche e lui [>a.rait pr opice d'apr ès le degré de 
le moment d ' . G' • l - lorsque 1 11.s proJ'ets .avemr. encra ement , 

SUI' el développement. 
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on sourit des réponses. J 'êstime qu ' il ue faut pas les Jaii;ser 
tomber, mais les approf_ondir . 

Il y a d 'abord lieu d 'en rechercher le mot:f et distinguer , dès 
le début, deux catégor ies : les enfan ts qui agissent par sug­
gestion ou imita tion, ou d ·eux-mêmes. 

Par mi ces derniers, il y a lieu .. de cla~ser en tête ceux qui se 
montren t déjà capables de raisoni1er et se r endent plus ou 
moins· compte de leurs aptitudes, puis ceux qui su iven t leurs 
sentiments ou leurs idées sans ee demander s'ils possèdent les 
capacités indispensables pour at teindre leu r but. 

Ce premiei: stade du t ravail dépassé, l ' institu teur doit se 
rendre compte si les désirs des enfants correspondent aux apti ­
tudes et qualités qu ïls possèdent. 

Dans les cas négatifs, la tâche inver se doit -êt re accomplie, 
c'est-à-dire qu ' il faut r echercher les caractéristiques de l' inté­
reœé, les estimer et conclure la vo:e dans laquelle il peut s'en­
gager avec le plus de chances de réussir. 

Aux qualités dont il est fait mention au chapitre de l 'école 
gardienne, il ·faut ajouter l' attention sous les formes : d iffu­
sée, sensori-motr ice, vigila n te, idéo-motrice; la concen t ration 
de l' attent ion ; l ' émotivité; la dextér ité des mains ; la faculté 
de combiner les mouvements des mains; l ï nte ll igence pratique. 

On peut y adjoindre les caractér:stiques su ivantes- : appré­
ciation des distances, vers le haut, vers le bas, suiva,ut J ' hor izon­
tale, aptitude à l'a.utom at isatiou , notion de l 'équil ibre des corps. 

Enfin, il faut encore porter l ' attention su r le courage. 

Vers la fi n des études primaires, l 'enfant est suff isamment 
évolué que pour être soumis à certainPs épreuves auxq uelles. la 
psychotechnique a r ecours. Au besoin, on peut utiliser des 
appareils simpUiés. Cependant, je ne crois pas qu ' il soit 
nécessaire d 'y r ecourir à ce stade de l 'or:entation , car l'édu­
cateur vi ' journellement avec ses élèves. 1l a a iusi l 'occasion 
de faire toutes les obser vations désirables. 

Ces dernières St:: termineront par un rapport qui signaler a deux 
choses · capitales : l t::s amélioration ry constatées depuis l 'en t rée 
jusq u 'à la sor t ie de l 'école primair~. les profl:!ssions dans les­
q uelles l'en fant a le plus de chances de. réussi r . 

...... 

• 

.. 
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c) H mno11it6s . 

D, 1 '·s· le choix des humanités peut se faire à coup sûr et es· oi • . . . r 

. '. tat. semb1e terminée pour les mtellectuels çar au1 

l on en 1011 . . . . . .. 
t - 1 section moder ne se subd1v1se en s< sc1eu t1f1que » momen ou a . . . 

. · le les ar.titudes et les aspirations du Jeune homme et « co1nme1 c1a " . . 
· t d ''' fait J·our surtou t si des notions de commerce ont 

se seron eJa • , , . . . 
, , d , ndant un an à tous les elcves de ]aqite sect;on . 
cte onnees pe · 

d nt les observat:ons commencées à l'école gardienne 
Cepen a , . 1, · · , l' , d 

doivent être continuées pour ce qm concerne . . o~m1on a egar 
. · 1. la conscience des responsabihtes, la r echerche 

de la d1sc1p m e, ' , d'. . . . 1 f .d 
bT tés l'énergie le degre n11t iative, e sang- r01 

des r esponsa - 1 • ' 
et le courage. 

t t autr e l' iutellectuel est un exemple -t·ivan t. Il 
Plus que ou • . t . . ..• .., 

· pr endre aux jeunes gens e 111s1ster opima~,·e-
iaut le faire com . , : , 

· · t pendant toute la duree des humamtes. De 
meu t sur ce pom d h f. b' d ' . l éducateurs formeront es c e s capa .es agu 
cette façon , es . t' At 

. t 1 par gloriole ou par m ere . 
par devoir e 1101 , , • 

. a ra-il un temps ou 1 ex.amen psychotechnique 
P eut-être v1en . , 

.t , la fin des humam tcs . 
. sera prescn a . . 

· · rus Je pe)i se qu ïl r endra de sér ieux j e ne veux pas an t1c1per m . . 
. J 'envicage en ordre prmc1pàl le personnel uavigau.t 

services. - rr· . d . e l ·11·t ~; •t . t. les fu tuTS 0 JCters · e manu , es 1111 w.or es soi 
de l 'av1a 1011 , 

d 
" h ~nit <lP. ln r ésm·vP.. e ca1T er r., · 

E f. udes 811pf.rie11rcs. 
Remarque. - "' . 

· ~ d l 'organ:sation actuelle des études supérieures, les 
P ar sm .e e · · t 1 

t lus eu con tact 111 t1me e . permanent avec es 
't <liants ne son p 
e u · ne voien t les premiers que pendan t le cour t 

f seurs Ceux-ci 
pro es · . toires Ils ne peuvent donc pas con tinuer les 
inr.: tant des mterroga . . , . 
. - . f 't au cours des humirm tes. 

observat.1ons ai es , , . 
· d ces dernières et 1 en t ree en fonction (au 

E n t re la f:n e ' · · · . ·te') il y a donc une lacune q ui peut av01r 
· de l 'un1vers1 · 

sortir d'. ortall'ce que le service m ilitaire a fait sen tir 
d ' tant plus imp . 

au. Dans la plupar t des cas, le passage au ,rég:meut 
on wfluence. . At b · L s t ··té . celle-ci peu t e re onne ou mauvai,.se. e 

d •t une. m a u1 1 , . .. 
pro ui d d caractère des md1Vldus et de la valem· des 
r ésultat dépen u ' 

chefs. 
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. . 
P uisque je suis amené à effleurer ce sujet, je me permets u111· 

légère digression en disant que les candidats officier's .de réserve 
devraient être surveillés directement par le capitaine. Ce der­
nier serait ainsi à. même de par faire le trava:J des éducateurs et 
maintiendrait les résultats acqu:s. D "autre part, les officiers 
de réserve recevraient une éducation tant civique que militaire 
beaucoup meilleure que lorsq ue l'instru ction est cônfiée entiè­
rement à. des sous-officiers. Ce système postule que le capi taine 

est lui-même un homme consciencieux, p ruden t , plein de tact. 

En d ' autres termes, il doi t donner le bon exemple . 

Dès lors, le commandant de compagu:e pourrait ajouter ses 
observat ioO:s à celles de ses prédécesseurs et com pléter a:nai les 
renseignements qui, au moment où l' intéressé pose sa candida­
tur e pour des fonctions publiques ou d 'ordr~ privé, · devraient 
être obligatoiremen t présen tées au jury ·ou à la. pe rsonne à q ui 
l'on confe la tâc.he d'apprécie r les qualités civiq ues et techni­
ques des candidats . 

J e ferme ici la paren thèse en m ·excusant dê cette digress'on 
qui , bien q ue formulée d'uue façon rudimentaire, me paraît 
avmr sou utilité. 

J' a i ainsi t r a ité le sujet pour ce qui concerne lès jeunes gens 
qui se destinen t aux études. V oyons maintenant le cas des futurs 
t ravailleurs manuels. 

Ce qui est dit précédemment. des écoles gardienne cL primaire 
garde to ule sa valeur, de sorte que je peux p.::sser de suit e à 
l 'lcole professionnelle ou ind11str'elle . 

Les obsen-a•jons et les épreuves doivent aven pou r but de 
départager les individus œ mme Guit 

a) Ceux qui peuvent concevoir un plan d' action pour l ' en~ 
semble d ' une divis"on : c'est la catégcrie supérieure· ou chef de 
ser vice; 

b) Ceux q ui tout en ne possédan t pas les capacités néces­
sair es pour élaborer un programme, pour la division , sont à 
même d'ai>surer la bonne mnrche d'une division : ce sont des 
agen ts d 'ini t!at ive limi tée et d" exécu t ion qui peuvent êl re adjoints 
a u chef de ser vice; 
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c) Ceux qui conviennent uniquement comme agents d ' exécu­
tion don t le degré d 'initiat ive est limité mais permet de con­

du:re une section. 
Cette catégorie constitue la transit ion avec les trois dernières 

classes : 

d) Ceux qui sont aptes à d~nn~r les direc_tives néces's~ires p~ur 
l 'exécution matérielle des operat1ons prescrites par 1 eta.t-ma1or 
de l 'ent reprise à faire r.& pecter la disc~pline et à. réal iser eux-

A 1 tA h' es manuelles imposées : c 'est l 'e·nsemble des con-memes es ac 

tremaîtres; 

qui peuven ~ faire respecter la discipline et r éa.list>1· e) Ceux 
les t'aAclies manuelles imposées : c'est la classe_ des bri­eux-mêmes 

gadiers; 
f) Ceux qui sont capables de réaliser le& tâches J'llaunelles 

P
lus : c'est l a catégorie des ouvriers et d Ps imposées, sans 

appren t is. 

ln is en œuvre par la sélection professionnelle 
Ici , les tests 

t ·1· , après une ou plusieurs années d 'études. Ce 
euvent êtr e u 1 iscs , · 

p . · , ' t iner par une. pe1-.sonne compctente en la ma-
pomt est a de erm . · 1- • 

. · cet examen d01t. avou· Jeu au momen t ou 
,Yière. En prmc1pe, . . 
. h . .. uue spéèiahsation. 
11 faut c ofSll . . . 

• l 'école industrielle ou professwnnelle, il sera. 
Dès l 'entrée a · 

1 
, 

. h . élève et rense:gnant e nom, prcnom, date 
établi ·,m e fic e pa1 , , . . 

1 Pl·ofessio.n des pere et mere, les 111c1den ts sco­
de naissance, a 

. , le choix professionnel avec ses mobiles et, le 
l ~ • r·es cventuels t, · 

1
. · "" • . . t l ' aspect ex c1·1eur· express:on h ' t J' a,v1s des pa1en s, ' 

cas éc ean ' ~ cl le soiu app-0rté dans la tol!ette la présen-
d · l 'att1 t u c , , . • . . 

u visage, . i·bale la comprche11s1on ver bale et , en fm , 
. t t" l "expresswn vc • . a wn, 

· ' 1c' r a,le l ' impression gci ' · . 
• t de la pr ésentation de l'élève, le D irecteur de 

Au momen · cl f" h t t 
cl ' l ' é prendra connaissance es 1c es por an 

I ' , 1 ou sou c egu , . 
cco e . f 't lors du passage dans les ecoles gard1cnnc 

1 b ·vatwns ai es 
es o sei . cl le doss ie r de l' intéressé. . . . t les classe1 a ans et prmau e e 

· . . . d citer les épreuves psychotechniques pour 
Il ffJra1t e 

me ,su : · des initiés mais comme cet article est A 1 t et comp11s • . 
et re comp e ui peuvent ig n?rer l ' existe11ce de ces 
cl t . , , des personnes q es me a 

• 

- -~--...... --------------------
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tests et leurs poss:bilités, je me bornerai à donner des indica­
tions très succinctes. 

Il y a, tout d'abord les expen ences d 'ensemble. E lles const i­
t uent, somme toute , l 'équivalent des examens écrits. 

La mémoire auditive peut être décelée par l'énoncé .de groupes 
de deux mots ayant un cer tain rapport en t re et1x avec l 'obli­
gation pour l ' intéressé, d 'écrire à côté de chaque mot figu~·aut 

sur la feuille qu 'il doit r emplir, le mot qui constitue le groupe 

et qui fu t énoncé précédemment. Cette épreuve peut être plus 
compliquée. 

L e test de mémoire visuelle consiste à mon t rer aux candidats 

un tableau comprenant des chi ffres ou des figures. Les chiffres 

doivent alors être t ranscrits sur papier, dans l ' oi:dre du tableau . 
Quant aux figures, les examinés ont pour tâche de les retrouver 

·dans une sér ie d'autres qui est mise sdus leurs yeux . 

Au point de vue de l 'attention , on distingue "'les test.s de 
concentration de l 'a ttention, d ' atten t ion d iffusée, d 'atten tion 
motrice. 

Pour la concentr~tion de l 'attention, il ex:ste les tests de 
Bourdon et celui de Toulouse. 

'f'p~f,i; de JJ011rdo11. 

1°) Sur u n tableau gr oupan t des figures constituées de 3, 
4 ou 5 poin ts on d emande de bar r er , par exemple : 

Par un t rait horizontal les figures de 4 poin ts et par un trait 
vertical les figures de 5 points. Après deu x minutes, on arrête 

l'expérience, puis on demande de continuer en barrant, cette 

fois, par un trait vertical les figures de 4 points et, par un t rait 
horizonal, les fig ures de 5 points. 

2°) Expérience des a dd:tions de tête. 

Trois nombres sont donnés, par exeTPple : 375, 023.,, 658. On 
dit. au sujet : ajoutez au premier nombre, par exemple 427; 
soustrayez du deuxième 192, ajoutez au troisième 629 et notez 
les résultats. 

Le test de Toulouse consiste à barrer plus;eurs types de figures 
dispersées sur un tableau et suivant les .l ignes. 

Il peut servi r également pour l'attent:on diffusée. Dans ce 
cas, l'opérateur stipule de tracer un t r ait vertical au moment 

• • I 

.. 
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, .1 cl ·t son L 'épreuve du1:e 5 miuutes et l 'intéressé ou 1 pro ui un · . . 
doit barrer le plus g rand nom brc de .figures s.ans eu p.asse1 . . 

L e degré cl ïntell igencc peut être n11s en relief en fa:~ant corn. 
, cl l . don t c.c rta ins mots manquent; en imposant, p 'cter es p n ases . , 

· l · autres la recher che cl un proverbe. se rappro: panm p us1eu rs ' ' d 
1 • 1 1 d ' u n proverbe donné; en remettant eu or re es chant e pus 

mots dérangés d ' une ph rase. 

Exemples : " ! lC' feu. , léter . L'enf ant, peut ... s 1 . .. avec Phrase a comp · . · 
A comp:éter par " se brû ler " et " JO~e "· 

) . ·h rchEr : Type : Il n y a pas de fumée sa ns ProYerbe a 1 ec e 

feu. 
Série 

Tel père, tel fils. . 
Là oi:1 il y a du nue! ;I y a des iibe'lles . 

Il n'y a pas d'effet san~ cause. 

n uaissons la valeur de l'argent que lorsquïl Nous ne co 

nous manque. . • 1 cl ' • 
.. Certaines la mort encrament ma a .es. 

Ph a~e à r ed resse1 . . , dd ' 
r ~ 1. con vient égalemen '·. Il consiste . a a 1-t de K raepe lll 

Le tes d t la durée de l'épreuve le plus . . vert.icalcnient,· pcn an , 
t10une1 1 'ff ·e d 'sposés sur un tablea u . 

l bre de c 1i ' s . 
granc nom 1 1 ·que on propose aux caudidats, . t de vue de a ogi . ' 

A u porn • t et l 'on demande de rnu ligner deux 
· ' ·ics de mo s · · 

plusrnurs 501 
1 série qui offrent une relat·on de dans c1aque • 

d'entre eux, , e ffet, de nature etc. 
ressemblance, de .c1 ~usc a cbeve~ _ jaune' en tendre 

E xemple : orei e -
mer 

- lac. .11 t entendrl'. 
. . Ji ane or~1 r e 

I ci , on sou o . , donner deux scnes de· phra.ses qui se 
. test cons:stc a 

Ull' a.utie 1, ·dre est dérangé. Il faut les remet~1·e , ·s dont o1 
complctent mai, d e façon à leur donner une signification 
ensemble deux a deux 

logique. 1 tests son t de quatre espèces ·aison nement , es . 
Quant au i , . de nombres selon u ne loi à rechercher, 

compléter des sen:s rela t ivement simples; choisir, dans une 
, cl d p roblcmcs . , . , . 

rcsou re es . . u nent pour ex:pnmer une vente ou 
t qui convie . . 

sér ie, des mo 8 d 
11
·t on donne tme. partie; 1·echercher , 

complétant une phrase o ' 

{ . 
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dans six phrases empruntées· a une langue ét ra ngèr e, la t raduc­
t ion de six mots françai s se _t rouvant chacun au moins deux fois 
dans s:.X phrases françaises. 

Toutes les ép reuves- décrites peu veu t êt r e ex écutées eu . collec­
tivité. U n grand nombre de cand idats sont donc · examin és en 
même temps. Celles q ui von t sui vr e s 'appliquent individuelle­

ment à l 'aide de d isposit: fs spéciaux. 

P our apprécier la coucen tratiori de J' atteutiou, un t.ab1eau , 
sur lequel les nombres de 1 à 25 se trnuvent eu désor dre , est 
placé devant ]'examiné. Ce de rnier d oit les énoncer dans leu r 
ordre nature l et eu les touchan t avec une r ègle . R épétau t plu­
sieurs fois le test, on voit qu'il peu t déterminer le degré de 
mémoire visuelle , eu chrônométrant la durée de chaque opér a­
Lion. 

Au cours de l 'épr euve d'atten tion d iffusée, le sujet est assis 
devant une table , les pieds sur deux pédales, un contact électr i­
que dans une main . A 3 mètres en ava nt , se t rouven t de petits 
disq ues variés, derrière lesq uefs vont s'allumer à une cadence 
p!us ou moins r apide et var iable , des feux rouges, ver ts et 
blancs. 

Au feu r ouge, le sujet do'.t appuyer sur. la péda le de gauche. 
A u feu vert il doi t lâcher la. péda le de droite . A u fe u blanc, 
il doit faire ' les deux mouvements simulta~6s. Les pédales son t 
reliées électriquement ~L l a table de l 'opératcur qui note, au 
pa.ssage. toutes les fa utes. 

P our distraire Je candidat, un petit écran cent ral fa: t appa­

raître des ch iffres : c'est uu élém.ent de d ispersiou de son a t ten -

1 ion. L 'épreuve est encor e ëompl iquée par l ' intervent:on -1P. son­

neries différentes. Si c 'est u n t '. mbre « métal », le sujet doit 

appuyer sur le contact électrique qu'i l t ien t à la main ; s1 c'est 

uu timbre " bois ''. il ne do it pa.s réagir. En fin, un coup de 
klaxon :11tempest if ne doit pas surprendre l ' intéressé. 

L 'obligation de ne pas pousser sur la péd ale de ga uche -
qui est très sensible - est une cause de fati gue pou r le sujet. 

L a fatigab=Jité de l 'ex.amin é est mesurée par la rnpid ité des 
Maclions eL leur régu!arité ( nornbr e de fau tes). 

L es opérations c!u cand:dat sout enregist rées su r uue bande 
de paJ'iier, en même tem ps que l 'apparition des feux et de8 son -

î 

-
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ueries. Cette épr eu ve a donc le mérite de p~u~oir dé~eler J 'a t -
. 1 temps de r éaction et la r es1stance .a la fati-teut iou diffuse . es 

gue mentale . 
· · t · x ' cu ter un cer tain nom-L e test d'~t~ntiou motl'!ce co~s1s e a e . e 

t'l ts rapides et simples, eu les comptant . bre de mouveme . · -

, cl ' t ten tion sen.so.ri-motrice consiste à projeter des L ' ep reu ve a . 
· d' L 'examiné cou pe e.nslllte le courau t pou r images <l 'obJets ivers. . , . " l 

d . ·· t:ou de la figure et dccn t ce qu~ a vu . 
quer la 1spa11 . 

pr ovo lit au chronographe, au 1/100" de se-. L e temps de réaction se 

coude. · ·1 t 1 · t t, • , . 1, deg ré d 'attention v1g1 an e , e su Je se rouve P ou r eval ue1 e . , . 
· . . Un cliché est proJete devant lm , sur un 

· u mampulateui · · hl hl • ]' 
a. . b' orte JJlusieurs images sem a es, · a ex-, . Le clic e comp . , . 
cct an · d deux Le sujèt doit les deceler. Quant 11 
ce1>ti0Îl d ' une ou e · - t ] · · . : d1'sparaît, .1 UJJC Je couran a proJecwon les a découvertes, t co . ' 

. . 1 fig ures dissemblables. 
uis il décn t es , . , . . 

p .. _, - 1 r ice peut être mesuree a 1 aide de 1 ap-
L ' att1m t iou w eo-mo . . . 

. . . , r l 'attent ion d1ffusce. 
pa reil ut: hse pou · t êt re r éal isé de deux fa-

t des temps de réaction P.OU 

Le tes .. 1 t fait appel aux excitations lumineuses ou 
çons, selon qu 1 es 

sonor es. , d r· . . . 011 projette, sur un ecr an , es 1gures 
D l JJrem1et cas, . 

a.u s e · , t tri angl~ par exemple) ; on con v1.1mt , , · (carres e ' , 
gcomet nques t dans chaque ma:n un contact olec-

1 d idat tenau 
que, e can ' . gauche dès qu ' il verra paraî tre un . de la ma1u 
tr ique, agi ra . d . ' t e dans le cas du t riangle. Il devra 

, t de la mam t o1 
carr e e d 'au t res images se mont reront. 
l ·ester . neu t re lor sque . . 

t Sonores, les f igur es sont re;mpla-. , ·t d 'excita 1011s 
Quand 11 s agi . étal ,, et uue sonnerie " bois '" 

sonncr !e " m . 
cées pa r une , . ont enregistrés automatiquement. 

L es te111ps de rcact wn s 
1, • t ivité et du sang-froid peut avoir lieu h . hes de cmo . 

L es rec e ic . . h L ' appa reil en serV1ce aux Tramways 
. d tar ax1g1ap e . . 

à l'aide u . . t par 1W. Bet tendorf , d 'après les indica-. . f t const1 u1 . 
B ruxellois u S ll'er et Drabs. Il est su ppor té par un 

d D cteu rs 0 1 
· 

tious es 
0 

. A e fixé sur un plateau sur lequel se place 
. bois ltu -111e111 . • 

châssis en ' . t Deux poignées mobiles sont à la dispo-
., our le suJe . , . 

un s:ege P . auvent être déplacees dans le sens hor1-
' t ' du suJet · elles P r SI JOU ' 
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zontal, leurs posit ions· extrêmes ou médianes sont indiquées au 
sujet par des index se détachan t sur une tablet: e Un iE:u de 
1 essarts tend à les ·ramener dans leur position initial~. Les 
dép~acements des poignées sont enregistrés par les pointes d 'tm 
crayon sur u n cylindre de papier placé sous la tablet' e. 

Diffétents· appneils cl 'exC:tat;ons se11 tc riellcs, cap i; bles de 
provoquer l'émotion-choc tels qH~ : phare éblouissan t , klaxon , 
détonateur, sifflet , etc .. : , sont à la dispositie>u de )' cxam ·uateur. 

Ces apparei ls sont connectés à des d isposJ ifs électromagnétiques 
q ui marqur nt -sur le pap;er le moment ott l 'excilnt ion se prc­
duit. 

Le ~ujet assis wr le siège doit pa r exemple mainten ir ll·s. po3-
gnées dans la po; iticn méd iane. A la su ite des exc:tatio11 ; qu ï l 
su b't. il provoque des écarts dont la mesure t radui t ses réac­
ti :.11 , . - scit le re lâchement on le rcssen eme'nt des poignées ou 
ou bien le tremblement, - Pl leurs durées plus ou moi ns lon­
gue~. puis leLJ r allure particulière j usqu 'au 1 clou r à la coittrac­
t:on statique normale. 

La dextérité de la main (ou des deux mai n.s) peut êt;re déce­
lée par l'em ploi de l 'euchirigraphe . L 'examiné cl o;t lt J' aide 
d'un e pointe méta.lliq qe, déc.rire dés figures clécoupéus' dans uue 
plaque métall ique ou pointer des t rous . sans en t.oucber les 
bords. Chaque contact de la pointe avec la ;J:aq uu déclenche. 
une €Olrncrie et s'enregistre <J utomatiq uement. 

L ' intelligence pratique, la log;que et le raisonnemun1 son t 

n,1is ~~1 r elief. par I~ boîte d_u J?o.cteur Decroly. Il s'agit de 
1 ouv1 1r en faisant dl\ erses OJJC ratJons dans un ord e J 't · , · , . r o crmme. 
Ces opcrat!ons sont décelables par examen visuel sau f 1 t t cl ·, . . , a ou e 

c.rn1cre qtu cx•ge, e n plus, l' inter vention d:! J' initial iYu et dt> 
! ' im agination. La boîte doi l ensu ite être refer mc'e J>ai· 1 
d

. · e can-
1dat. 

~e synarmon .perm et de mesurer l ' inlelligence pratique, la 
l~.giqu~ et. le ra13onnement, à l'exception de l' iuiLiative et de 
1 nnagmat1on . Il est constitué d' un . ensemble de p;èces (ti es 
raccords de caractér istiq ues différentes et de f iletages va · bgl ' 

... ,, . ri a. e~ 
de façon <t crcer des difficultés pour le montage cl ' u cl ) L · · , , . n ca re . 

examine syst emat1que commence par fnire l 'inventaire d . es 

li 
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pieces mises à sa disposition, à les cla~ser, puis, procède à. la 
;ruse en place métb,odique des é léments. La. durée des opérations 

est notée. 
Les épreuves étant répétées·• plusieu~s fois et les temps soi-. 

gneusement inscrits, il est possible d'appréci~r dans quelle me­
sure les candidats sont susceptibles de s'améliorer par l 'éduca­

. tion et pan l'expérience. 

J e m'arrête ioi. Ces tests généraux doiv.ent être ,complétés 
par des épreuves particulièr es. Ces dernières auront lieu au 
moment de l'embauchage et ren trent dans le cadre de la sélec-. . 
t iorJ prof~iohnelle. 

L es r ésultats seront joints au dossier_ de l ' intéres~. 

Tous les renseignements relatifs à l'orientation professionnelle 
doivent être établis au moins en double ex·emplaire. L ' un d'eux 
suit l ' in tér e56é lorsqu ' il change de classe ou d'é tablissement, 
l'autre lui est remis. Le système de fiches et formulaires doit 

faire l 'objet d ' une standardisation. , 

Lorsqu'il postulera une fonction ou un emploi, le candidat 
remettra son exemplaire à la personne chargée de le recevoir 

ou de l 'examiner. 
L'autre exemplaire peut être conservé par le dernier exami-

t envoya, à. un service de statistiques qui pourrait avoir na eur 0u . 
pour mission de contrôler les rés~ltats ~ratiques fourn '.s par les 
· t' , De cette façon :1 serait poss1 ble de se rendre compte in cresses. • 
de l 'efficacité du système proposé. Il en résul terait des correc-

t ions judic:euses, le cas échéant. 
Le tout peut être complété ~ar un nouvel ex.amen médical 

dont les r ésultats seront compares aux données fourni es par les 
' d' antérieurs. examens me 1caux 

CONCLUSION 

L
, . t t' n professionnelle ainsi comprise constitue un onen a 10 

palliatif nécessaire de la sélcct~~n profes~ionn_:lle car elle., adou-
. 

1 
b t l 't·~ de cette dern1cre en lm prcsentant des SUJ'ets c1t a ru a 1 ~ • 

• , · les épreuves auxquelles ils sont soumis. 
aptes a reuss1r . , . 

S 
' l t ' des individus revient a dire aux uns : " Vos e ec 10nner • 

capacités, vos aptitudes, vos qualités, nous conviennent, nous 

... 
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vous acceptons "; aux aut res : " Vous ue réunissez pas les con­
ditions r equises, nous vous refusons "· Ceci nous reporte en 
pensée ver s la. -réception des mat ières, des machines, des c6us­
t ructions. En d'autres t~rmes, les hommes et les choses s

0

on t 
traités avec la l'hême brutalité. Comme la sé!ectiou porte sur 
des éléments jeunes, il peut en résul ter des impressions de dureté 
imméritée, des aigreurs, des sen t iments de révolte nuisibles non 
seu}ement à l'homme, mais à la Société prise dans son ensemble · 

U n autre avantage cl ·une or ientation systématique réside dan~ 
la constitution d'un dossier où se trouvent consignés tous les 

incidonts quj surviennent au cours de la croissance et l' allure 
d u développement général de l ' individualité. 

Dès lors; les données recueill ies étant appliquées par des 
hom~es qui ont la :volonté absolue d 'en tenir compte, notre 
Patrie aura, à la tête de ses institu tions ot do ses en t reprises , 
des Chefs d ig nes de ce nom , capables d 'accomplir leurs devoirs 
civiques jusqu'à l' ul t ime sacrifice, c'est-~l-dire, celui de leur vie. 

/ 

.. BEROEPSORIENTA TIE 
door F . l\ŒRCX, 

Jngenieur, Tcchnische Bestuurder van de « Association 
des Industriels de Belgiqtle », Vereen ig:ng zonder WintsbeJ ig 

voor het voorkomen van Arbeidsongevallen, 

Laureaat van het Martin Herman Fonds voor het tijdvak 
1931-1932. 

(Sn,,11e11svatting.} 

De beroepc;selectie kan aauzienlijke diensten bewijzen, a lhoewel 
haar beoordeeliugen niet oufeilbaar ziju. fut welslagen is in 
hooofdzaak afhaukelijk van cl~ bevoegdheid van den onderzoekor, 
van de keuze der testen , van ' t verleden van de aan het onder­
zoek onderworpen sujecton , van het oogenblik gekozen voor lrnt 

psychotechni sch onderzoek. 
Ret schijnt logisch heL t«olrrein voor de bereiden door een 

or:ëntatie v66r den oudordom van 16 jaar en over to gaan tot 
de selectie rond 21 jaar, na den mili tairen d ienst . 

De ideale methode bestaat er in den gedachten- en gevoels­
gang aandacht ig te volgen in den loop der jaren, want de 
bekwaamheden, de geschiktheden , de hoedanigheden bevfoden 
zich in wordingstoestaud ·bij het zecr jonge kind . Men moet ze 

opsporen en ze daarna aanteekencn met toekenni~.g van een vo~­
maaktheidscoëfficien t. I eder geval zul dus een b1Jzondere studie 
uitmaken waarvan . de uitslagen een gerech twaardigd oordeel zul­
len toelaten op het oogenblik dat het belang veropenbaart voor 
een bepaald beroop. Doet diL verschij1.1sel zich niet voor - ,fat 

1. ·1 h t gcval is voor de beslu1teloozen - dan kan de name IJ { e ' 
oriën tatie raad verstrckken, stcunend op eén tastbaren grond-

slag. 




